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    Qui n’a jamais rêvé d’enquêter sur un crime ?

    Toi qui dévores les romans policiers, qui essaies de deviner le coupable d’une série policière avant tout le monde, tu vas enfin pouvoir mener ta propre enquête !

    En participant à cette aventure Cluedo, toi, Monsieur Violet, tu devras élucider un meurtre. Pour cela, il te faudra faire preuve d’intelligence, de psychologie et de perspicacité. Tu vas avoir pour lourde tâche de découvrir l’identité du coupable, l’arme qu’il a utilisée, ainsi que son mobile.

     

    Si tu ne tournes pas de l’œil à la vue d’une goutte de sang et ne crains pas de tomber sur un cadavre, tourne la page…
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    Ta dernière invention, un détecteur de mensonge nouvelle génération, te passionne et occupe toutes tes journées. Le concept en est révolutionnaire. Il ne se base plus sur la fréquence respiratoire ou la température corporelle, mais sur de micro-ondes électromagnétiques que génère le cerveau de l’individu en train de mentir. Pas de quoi faire cuire un poulet, bien sûr, mais des ondes parfaitement décelables sur des appareils de mesure adaptés.

    La démonstration scientifique n’est pas encore totalement achevée, soit, mais selon toi, ce n’est qu’une question de temps.

    Pour l’instant, tu te livres dans ton laboratoire à des expériences avec des étudiants volontaires, et les premiers résultats sont très encourageants.

    L’aiguille de ton détecteur vient de faire un bond dans le rouge quand on sonne à ta porte.

    — La barbe ! maugrées-tu.

    C’est le facteur.

    Tu délaisses ton cobaye et vas récupérer le courrier du jour. Tiens ! Une lettre du docteur Lenoir. Tu t’empresses de l’ouvrir.

    Cher ami,

    Bien qu’ayant passé l’âge de fêter mon anniversaire, je profite de cette occasion pour organiser un petit dîner entre amis samedi prochain. Voilà trop longtemps que notre précieux cercle ne s’est pas réuni autour d’un agréable repas !

    Je compte sur votre présence sans laquelle la fête ne saurait être tout à fait réussie.

    Amicalement vôtre,

    Docteur Lenoir.

    « Sacré docteur ! » te dis-tu. Si la fidélité existe en amitié, il en est l’incarnation parfaite.
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              	Pour te rendre chez ton ami, va au 3.
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    Ce qui t’amuse dans ces dîners chez le docteur, c’est que tu en connais le déroulement par cœur.

    Le maître de maison reçoit dans son salon ses convives qui arrivent les uns après les autres. Antoine, le majordome, vous y sert un apéritif, et c’est le moment des salutations, des « Quel plaisir de vous revoir ! », des « Comment allez-vous depuis la dernière fois ? », etc. La liste des invités ne varie pas : Mesdames Pervenche et Leblanc, Mademoiselle Rose, ainsi que Messieurs Olive et Moutarde. Lorsque tout le monde est là, vous vous déplacez dans la salle à manger où la tradition veut qu’avant de s’asseoir, le docteur vous gratifie d’un mot de bienvenue.

    — Mes bien chers amis ! Une fois de plus, je vous remercie d’avoir accepté mon invitation. C’est toujours un honneur et un bonheur de vous recevoir. Comme le dit la sagesse populaire : l’amitié est un fil d’or qui ne se casse qu’à la mort. Souhaitons-nous longue vie afin de profiter encore longtemps de ce lien qui nous unit. Naturellement, étant donné mon âge, il serait logique que je vous fausse compagnie le premier. Si cela devait se produire dans un avenir proche, j’aimerais que vous sachiez à quel point vous avez compté dans ma vie. Les petits différends et les querelles politiques n’auront pas résisté à nos sentiments les uns pour les autres. Mais trêve de choses sérieuses ! À présent, si vous voulez bien lever vos verres, trinquons à notre amitié qui, je l’espère, durera encore très longtemps !

    Le docteur saisit sa coupe quand, tout à coup, l’obscurité envahit la pièce.

    — Que se passe-t-il ? demande-t-il.

    — Toute la maison est plongée dans le noir, répond Monsieur Olive. Ça doit être le disjoncteur.

    — Quelqu’un sait où il se trouve ? interroges-tu.

    — Dans la salle de bains, me semble-t-il ! lance Monsieur Moutarde.

    — Il faudrait appeler Antoine, suggère Madame Leblanc. Il doit savoir, lui.

    — Je miserais plutôt sur la cave, objecte Madame Pervenche.

    S’ensuit, dans une légère pagaille, un déplacement des personnes présentes, chacune se mouvant à tâtons, se cognant contre une chaise ou une porte, à la seule lueur de quelques téléphones portables. Tu suis ton instinct et te diriges vers le vestibule où trône une armoire qui t’a toujours paru être là pour masquer un tableau électrique. Mais tu t’es trompé.

    Sur le chemin du retour, la lumière revient soudain. Vous convergez tous vers la salle à manger sans avoir la moindre idée de ce qui vous y attend !
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              	Suis le groupe et va au 4.
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Le docteur Lenoir gît sur le parquet dans une marre de sang. Tu t’accroupis pour prendre son pouls.
— Trop tard ! lâches-tu.
— Quoi ?! s’exclame Monsieur Olive. Vous voulez dire que…
— Oui, confirmes-tu. Il est mort.
— C’est affreux ! s’écrie Mademoiselle Rose en éclatant en sanglots.
— Mais comment est-ce possible ? bredouille Madame Leblanc.
Tu observes le corps du docteur. Une énorme tache rouge macule sa chemise blanche au niveau du cœur. Tu soulèves celle-ci légèrement et aperçois une entaille d’environ un centimètre de largeur.
— Le docteur a été poignardé ! expliques-tu.
Ton verdict plonge l’assemblée dans le silence.
— Il y a un assassin parmi nous, ajoutes-tu d’une voix grave.
— Vos déductions me paraissent un peu hâtives, Monsieur Violet ! objecte Monsieur Moutarde.
— Il faut appeler un chat un chat, argumentes-tu. De toute évidence, le docteur ne s’est pas administré tout seul ce coup fatal, sinon l’arme serait encore dans ses mains. Non, l’un d’entre nous a profité de la pagaille générale qui a suivi la coupure de courant pour planter une lame dans le cœur de notre ami. Ça s’appelle un meurtre !
Tu es toujours accroupi auprès du docteur et, cette fois, personne ne fait de commentaire.
— Madame Leblanc, voulez-vous appeler la police, s’il vous plaît ? lui demandes-tu.
Elle s’exécute immédiatement, mais non sans rencontrer quelque difficulté.
— Je tombe sur une boîte vocale, lâche-t-elle. Toutes les lignes ont l’air saturées.
Tu sors ton portable de ta poche pour vérifier par toi-même et fais le même constat que l’avocate.
— Je propose que nous envoyions Antoine au commissariat chercher des secours, proposes-tu.
— Excellente idée ! approuve Madame Pervenche.
— Tout le monde est d’accord ? demandes-tu.
Personne n’émet d’objection.
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    Antoine, livide, enfile son manteau et part remplir sa mission.

    — Je pense que nous devrions laisser le corps du docteur ici, tel que nous l’avons découvert, suggères-tu. Regagnons le salon où nous attendrons patiemment l’arrivée de la police.

    Là encore, personne ne te contredit.

    Vous vous déplacez tous les six dans un même élan, en respectant un silence de circonstance. Tu refermes avec précaution la porte de la salle à manger et suis le reste du groupe jusqu’au salon.

    En chemin, tu réfléchis à la situation. Tu n’as pas l’intention de garder les bras croisés jusqu’à ce qu’Antoine revienne avec des secours. Il y a, parmi les cinq personnes qui te précèdent dans ce couloir et qui marchent d’un même pas lent, un assassin, un traître. Tu te dois de le démasquer et, si possible, de le neutraliser. Ne serait-ce qu’afin d’éviter qu’il passe de nouveau à l’acte, au cas où l’envie lui reprendrait de tuer.

    Plus tôt le meurtrier sera identifié, plus tôt toi et les autres innocents serez en sécurité. Mais tu hésites encore sur la façon de mener ton enquête.
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              	Si tu décides d’agir au grand jour, va au 10.

                 

                Si tu préfères conduire tes investigations dans le plus grand secret, va au 13.
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Tu restes à proximité des deux hommes, et Monsieur Moutarde t’apparaît de plus en plus nerveux. Lui, d’habitude si zen, si serein, n’arrête pas de gigoter d’un pied sur l’autre et de lancer des regards furtifs dans toutes les directions.
« S’il n’a rien à se reprocher, te dis-tu, il s’y prend très bien pour laisser penser le contraire. »
À cet instant, Monsieur Olive l’abandonne pour aller se poser sur une chaise et consulter son téléphone portable. Tu profites de l’aubaine pour aborder Monsieur Moutarde.
— Triste soirée, n’est-ce pas ?
— En effet !
— Quel est votre sentiment sur ce qu’il s’est passé ?
— Je n’en ai aucun !
— Connaître le nom de l’assassin ne vous intéresse pas ?
— Ça ne ramènera pas le docteur à la vie, lâche-t-il sans un regard pour toi.
— C’est une façon de voir les choses… Je vous ai connu plus aimable, Monsieur Moutarde. Qu’avez-vous ?
— Laissez-moi tranquille, Monsieur Violet !
Puis il tourne les talons et va s’asseoir à son tour, te laissant seul avec tes doutes et tes questions.
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[image: images]



[image: images]
Tu respires un grand coup et tu te lances :
— Par respect pour notre ami et en hommage à sa mémoire, j’ai l’intention de me lancer dans la recherche de la vérité. Je pense que le docteur aurait fait de même si le malheur s’était abattu sur l’un d’entre nous. Je démasquerai son meurtrier.
— Avez-vous des aptitudes pour une telle mission ? te demande Madame Leblanc. On ne résout pas une énigme policière comme une équation du second degré.
— J’en ai conscience, réponds-tu. Et je compte sur votre aide à tous. Quand je dis « tous », je laisse de côté l’assassin, naturellement.
Tu promènes un regard circulaire à travers le salon, passant d’un convive à l’autre, sans qu’aucun d’entre eux baisse les yeux. Ça prouve une chose qui ne te facilitera pas la tâche : le coupable a du sang-froid !
— Celui ou celle qui a agi éprouve peut-être déjà des remords, poursuis-tu. S’il souhaite nous avouer son forfait, à nous qui sommes ses amis, je l’invite à le faire maintenant. Quel qu’ait pu être son mobile, nous sommes prêts à l’écouter.
Un silence pesant fait écho à ta main tendue. Les regards se détournent. Monsieur Moutarde soupire, Madame Pervenche pianote sur son téléphone portable, Mademoiselle Rose tire sur sa belle robe rouge pour couvrir ses longues jambes, Monsieur Olive se lève pour faire les cent pas. Quant à Madame Leblanc, elle ferme les yeux, comme pour méditer.
— Il doit savoir, insistes-tu, que nous autres, les innocents, nous serons appelés à témoigner quand l’heure du procès viendra et qu’il vaudra mieux pour lui que notre parole soit compatissante à son égard. Mais pour cela, il faudrait d’abord qu’il se confie et qu’il nous explique pourquoi il a agi ainsi… Il nous doit au moins ça.
Alors que le silence s’invite à nouveau dans le salon du docteur, tu surprends Monsieur Olive en train de sourire.
— Je vous trouve bien naïf, Monsieur Violet, lâche-t-il sur un ton moqueur. Vous pensez réellement que le coupable va se dénoncer aussi facilement ? Si vous prétendez vouloir résoudre cette enquête, vous allez avoir besoin de méthodes un peu plus pointues et devoir ruser davantage.
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    On n’est jamais trop prudent, mieux vaut enquêter en secret. L’annoncer à la cantonade risquerait de faire paniquer le coupable et l’inciterait peut-être, qui sait, à commettre d’autres bêtises.

    Tu te lances donc dans une aventure en solitaire ; aucune de tes initiatives ne devra trahir tes intentions.

    Alors que vous prenez place dans le salon du docteur, tu réfléchis à différentes stratégies.
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              	Si tu penses qu’il est sage de commencer par observer attentivement les autres convives, va au 79.

                 

                Si tu préfères tenter une sortie à la recherche d’indices dans la maison, va au 15.
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Visiblement, Monsieur Olive ne voit pas ton initiative d’un très bon œil. Aurait-il quelque chose à se reprocher ?
Tu encaisses ses critiques sans relever et reprends :
— Quelques minutes à peine se sont écoulées entre le moment où le disjoncteur a sauté et celui où nous avons découvert le docteur, mort. Certains d’entre vous ont peut-être vu ou entendu quelque chose qui pourrait nous aider à comprendre ce qu’il s’est passé ?
Personne ne se bouscule pour te répondre. Décidément, tu dois mal t’y prendre. La tension monte, lentement mais sûrement.
— J’en connais un qui ne ferait pas carrière en tant que détective privé, murmure soudain Mademoiselle Rose.
Une fois de plus, tu ignores ce commentaire acide.
— Au fait, enchaînes-tu, qui a trouvé le disjoncteur ?
Cette fois, ta question est simple et précise, et tu t’attends à ce que quelqu’un te réponde. Malheureusement, ça n’est toujours pas le cas. Mais peut-être que personne n’a réellement de réponse à t’offrir. En définitive, celui qui connaît le mieux la maison, après le docteur, c’est Antoine. Il serait logique que ce soit lui qui ait rétabli le courant dans la maison. En tout cas, le coupable n’avait aucun intérêt à le faire. Peut-être même que si la panne avait duré un peu plus longtemps, il en aurait profité pour disparaître !
— Quelqu’un a-t-il croisé Antoine pendant ou juste après la coupure de courant ? interroges-tu.
Certains secouent la tête en signe de négation, les autres t’ignorent cordialement.
Bon, il est temps de changer de méthode.
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    Tu n’es pas très sportif, loin s’en faut, mais tu apprécies un bon match de boxe à la télé de temps à autre, et tu sais ce qu’un round d’observation veut dire : c’est ce moment où les protagonistes s’observent, se jaugent, se gardant bien de porter le moindre coup qui les forcerait à se découvrir.

    En application de cette méthode, tu t’assieds sur un siège qui te permet d’englober du regard l’ensemble des invités du docteur. De là, tu peux les observer attentivement sans éveiller de soupçons.

    Mesdames Pervenche et Leblanc se sont assises côte à côte sur un canapé et bavardent à voix basse. Mademoiselle Rose feuillette un magazine de mode, installée dans un fauteuil club en cuir brun. Quant à Messieurs Olive et Moutarde, ils papotent debout près d’une fenêtre donnant sur le jardin.

    Tu guettes une attitude équivoque, un comportement inhabituel, mais rien ne te saute aux yeux, si ce n’est une pointe de nervosité chez Monsieur Moutarde.

    Au bout de quelques minutes, tu te lèves pour t’approcher discrètement de lui et de Monsieur Olive. L’air de rien, en déambulant, tu perçois des bribes de conversation. Tu apprends ainsi que Monsieur Olive s’était occupé il y a quelques années d’une partie des biens du docteur, qui laisse une grande fortune derrière lui. « Intéressant ! » juges-tu.
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              	Si tu décides de garder cette information sous le coude et de poursuivre tes observations, va au 7.

                 

                Si tu préfères consulter Monsieur Olive en tête-à-tête pour tenter d’en apprendre plus, va au 67.
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